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‘NOUVELLES POLITIQUES, 


Publiées à LE YDE, 


le ro Février 1802. 


De Maprin, Le 12. Janvier. 
OUR lintérér du Tréfor E/pagnol 
celui des Manufactures Fran- 
foifes réunis, Sa Majefté Catho- 








‘0 


% lique aà donné les ordres, conte- 
É rk dans la Lettre-Circulaire 
g Uivante du Miniftre des Finan- 
5 Sa M ‚Ss aux Direéteurs des Douanes. 
“Vouanes goe E ayant ordonné, que, dans les 
„fant den Royaume ‚ les Marchandifes , pro- 
drdk a Manufa@ures des Départemens du 


Ss pour tens -de- Calais, ne foient recon- 

£s, gu’autant qu'eltes feront ac- 
bn Certificat d'origine, figeé 
: Mifaire des relations Commercia- 
ires pO ePartemens ou par fes Saus- 
8 né je’ & fcelié aux Armes d'E/bagne; 
iede &s ordres convenabies à tous les 


Del 4 
es M ee Douanes Royales, pour qu’au- 
Ures des pedifes, provenarit des Manufa- 
; Cal î Cpartemens du Word & du Pas- 


» fi eit? De foiept rcconnuis comme tel- 
ora cat S ne font pas accompag”ées d'un 
ordre de d leur otigine , confurmément À 
Nen vant d à Majcfté, pour emrvêcher que do- 
bits goe MArchardifes d'autres Manofa: 
Poorte ; Selles de France ne prafitent des 
se arion 2 CONt celles-ci jauïfTent à leur im- 
hoe” Vans qr efPegne. ” 
Kie: B donnesez la plùs grande publicité k 
din arrivde On ave les dites M-rchandifes, | 
de Cure o en E/pagne, he for {rent sucune 
’ fue Prleur introdu@ien dans le Royav- 
Pt origine accompagnées des Ceruifi- 
1 Si pe 
' BAN, MIGURL-CAYETANO SOLER. 
de Car Secrétaire de Légation Don Pe- 
Miiregg. Vient d'êrre nommé Chargé- 
L scade cette Cour À celle de Zifsbonne. 
Ont Sho Suddaife, commandée par le 
En Cederfirüm, & deftinge au 
Ort de Tripolf , arriva à Afala- 
Cembre dernier, vingt- huit 
pres : sE 
toit como @ (ortie de Gorhenbourg: Elle 
Umilte d Pofée des Frégates la Freya & Je 
Pen 4 E44, & d jk 8 
ge e ’ u Cutter fc Spreng?por- 


5 Pi Canons, 

| EN d'une Lettre de MuNicu 

Duis ier (parla voyede France.) 
soer ique tems, nos Miniftres 
Epés des Négociations, rela- 
Der tor, ce gmnités, deftinges Àà notre 
Ee: 3 Mnce a éprouvé de grandes 
hon-feulement cédé toures fes 








fan, a 
Jam , 

H r 
Ùves ê 


Poffeffions for la rive gauche du Rhin, meis 
renoncé même éverruellentent an Dachéde 
Berg eu Wefiphalte. La Cour de Fiemme la 
accablé en même tems de demandes. relati- 
ves à la ceflion de la partie de la Bavière, 
fituée fur la rive droite de \'4aa, en faveur 
du Grand- Duc de Tmscane, & A celle d'une 
partie, du MJaùz-Palatinat (fur la rive gau- 
che de ta Naah & de la Regen,) pour ar- 
fondir le Royaume de Bohème: L’Ete&cur 
a refufé longtems toutes les propofitions dé 
Autriche ; mais tes follicitations dela Cour 
de'Pétersboutg, &, à ce qu'on prétend, 
celles du Gouvernement Franrofs, Vonten- 
fin déterminé à traiter de ces objets. On 
affure, que la Convention, par laquelle 
VEle&eur renomce aux fus- dites Poffeffions 
moyennant d'autres dédommagemens três- 
confidérables, a été fignée, il y a quelques 
jours, par Mr, de Mortgelas, au nom de 
VEteteur, & parle Comte de Buol- Schauet:- 
Pein, au nom de la Cour de Vienne, Le 
détait des Artictes de cetre Convention eft 
ehcore un myftêre pover le Pub!ic,” 
\EXTRAIT des Nouvelles de Paris 
jusqu'au 17. Plovie (6. Février, ) 

„, Le Sénat-Confervateur vient d'äche- 
ver le triage du cinquieme des Zégijlä- 
teurs, qui doit ceffer cette année fes fon- 
tions. Oa fgait, que c@tte opératjion de» 
voit fe faire indireCtement, au moyen dé 
ta ré-életion des quatre cinguièmes des 
Membres actuels du Corps- Légiflatif, qui 
continueroientd’y fiéger. Cette ré-éleêtion 
de 940. dneiens Légifateurs s'eft terminée 
il ya quatre jours; & par -là la Lite des 
bo. Légiflateurs fortans fe trouve formée, 
Dejà le Sénar doit avoir commencé la mé 
me opération pour le Fribunat, Les Séna- 
teurs proeéderont, enfuire, zu remplace- 
ment des Légifateurs & Triduns Climinés, 
en prenant les Succeffeurs de ceux-ci per 
mi tes Norables- Nationaux , nouvellemert 
créés d'aprèsin Conftitvtior. En attendant, 
le Sénat continu de remplir, en la torme 
accoûtumte , les Places, qui viennent à 
vaquer, par décès ou démifion, tant au 
Corps-Léziflatif qu'au Tribunat. Ainf le 
Citoyen Hentanes. ancien Rapvorteur près 
du Miniftre de Clutérieur, & le Citoyen 
Robins, Commithiire du Gouvernemeurpree 


ie Tribunal de prettiëre indamce.de-la Sec-. 


ne, ont été nommús, le 24, de ce mois, 
par le- Sétat, le premier « Lágiflatenr , le: 
fecond, Fribun, ” 


» Â lexemple du Corps =Ligiflatif , les 


principales Autormés Civiles & Militaires, 
érabTies à París, omt été complimenter , ces 
jours derniers, le Preinier-Conful fur (on 
heureux. retour de Lyon dans la Capitale. H 
faut citer encore le Discours de féticiration 
des Membres du Tribunal de première in- 
ftance de la Seine, parce que le Premier- 
Conful en a pris oceafion de s’élargir fur les 
efpérances, que lui donnoit le prochain re- 
nouvellement des Aflemb!ées H.égiflatives 
de la République. Les Membres du dit 
Tribunalécint iatroduits le 13. de ce mois 
chez notre Chef- Magiftrat, leur Préfident 
porta la parole en ces termes, ” 


2 CITOWPENPREMIER-CONsUr,Les 
Magiftrats du Tribunal Civil de prem:ère in- 
ftance viennent partager l'alegrefTe publique, 
& vous Méliciter fur votre heureux retour d'un 
voyage anflì lang que pénible. *” 

»,- Aptès avoir détruit le fléau de la Guer- 
re , confolidé la bafe du Gouvernement, 
confacré la gloire de la Nation dans tout fon 
6clat „ aff:rmi fa puiffance tant au-dedans 
qu’au- dehors, vous avez fixé vos regards pa- 
ternels far les nouveaux Brtars créés par vos 
Viktoires & unis à la République; en les pla- 
gant fous l'Bgide du Génie tutélaire de la 
France , vous les avez inveftis d'une force 
impofaute, & Jeur avez:afforé une haute con- 
fidération auprès des Natinns étrangères. °” 


- ss lies Habitans, que vous venez de vifier , 


CrroyYenNn CoNsuE, en vous donnaat des 
reuves fincères de leur reconnoiffance & de 
eur admiration, ont été témoins, que tous 
vos travaex n'ont pour but que leur bonheur; 
ief fondé far des bafes folides par la con- 
clufior prochaine d'une Paix générale &% dé- 
Snitive, dont les Préliminaires font déjà: aut 
Ronorables qu’avantageux la République. *” 
‚‚ Vous acquerrez encore , CITOYEN 
Consurs,denouveaux droits Ala reconnois- 
fance publique, en rempliffant le plus srdent 
de vos voeux, en faifant jovïir le Peuple Pran- 
gois, (dès que les circouftances le permet- 
tront, ) des avantages réfultans du Code des 
vouvelles Koiz, que la fagefe du Gouverne- 
ment lui a defting, °° 
‚, A ces dernières parotes le Premier. 
Confel aréoondu: “* Ees Loix, que le Trióu- 
‚‚ nal de première inftance paroît defirer , 
‚, font fans doute celles du Code Civil, Le 
Confrit-d'Etar Ez les Spavans Réde teurs, 
qui en ont préfenté & discuté le Projet; 
„, Be cefTeront pas de s'en occuper, Pefpè- 
„> re, qw'evant Ja fin ge Pannée, ces Loix 
„> feromr préfentdes au Curps-Legiflatif , 


2 
k Ed 


miens, en’annovqant l'arrivée du Ch 


98 
les 
dl ko, 
dt 


„> qui fentira fürement, que je wit 
»-fible eft'ennemi dis bien. ” 

” C'ett dvant- kier que le Jour! 
a fait là première mention du Conö 








d'Azzara en cette Ville comme PIét! 
tiaire de Sa Majefts Catholique, & f 
fant que les Cooférences entre di 
Miniftres de France , d'Angleterre s fe 
gne & de Ilollande, Cles feals quì 
vaflent au Congrès,) fe fuivoient 
plus grande a@tivité, Deux jours! 
vant la même Feuille donnoit IAM 
deffcus en réponfe fur-tout auk for, : 
quelques Membres du Parlement B/VRt 
que Contre Expédition de St. D? 
(desquelles nous avons parlé-dians mótrt 
dernier Supplément.) *” 

2 C'efl toujours avec un nouwel 
que naus wvoyons les longs Articles 


a 
geor” n 
des 
raux Anglois & les Discours des BEM an 
Parleatent fur la fortie de l'Escadre de Be 


. 


Ml eft difficile de concevoir, comments fi 
nousfommesen état de Paix, une: Exp? ' 
qui fe rend à St. Domingue pour y rélö vit 
tranquillité, peut inguiëter la Jamata®; v 
On ne reconnoflt pas, dans ces Disco @&: 
fentimens d'Européens civilifts „mais lj: 
tes des Tartares du Thibet. Pour }} A 
dela civilifatton de notre Siëcle, ne PAN 
fons pas plus barbares & plus fous INE 
nele fommes. Ces dlscufions pudriles), € 
msonirent implement la mauvaife foi dh 
mes, qui les-provogyent, font bien ch, 
aux ordres, gui furent donnés à Break 
de la fighature des Préliminaires: Le 
demrandant des IEnfru&ions pour le cas jh 
cadre de V' Amiral Cornwailis, poufte /R 
mauvais tems, feroit forcde de fe réfug! 
Breft, il tui fut répondu non-feulem:? pd 
laifer entrer dans le Pott, mais mêrs(f 
prendre aucune efrèce de précautions É f 
dinaires z-sar c'eff la plus grande injur*” 
puiffe fuire à des Buroptens civiliféSs ff 
leur laifer voir, gue Fon foupponnt Pijn 
une conduite „que U'bonneur & les DIP | 
Nations ont renduë fans exemple, * Pi { 
SUITE de la ConsrisTurioN, 
LARÉPURLIQUR lrarieNN on 
Tirre Vil. — Du Gouvernef dj 
43. Le Garvernement eft cou lié a Or 
dent, à un Vice-Préfident, à une Uy. 
d'Etat, à des Miriftres & à nn Conf°/q 
g Aatif, d'après leurs attributions ref, 
ár Ee Préfident refte dex ans en fOP’ , 
& il eft indéfiniment ré- Gigible. DN 
45. Le Préfident a liniciauve de toP k 
Loix, conformément Xi’ Articte. . EN 
46. Il a également l'initiative de t0P 3 
Neégociatinns D:plomatiques. d: 
47. U eft ezclufivement chargé du Pie 
Extcurif, qu'il exerve par le moyen 
ziftres, 


De Ïl ne 
er Di rete lis Migiltres „ les Agens -Ci- 
Générajn idles, les Chefs de l'Armée 
zier ed OPO Ala nomi- 
homm iets de grade inférieur, 
aur prend t° le Vice -Préfident , qui, à fon 
e tepréfens Place dansla Confulre- d'Etat, 
luie Ae dans toutes les parties qu’il 
so durant j; Uue fois nommé, il ne peut être 
* Dans- to a Préfidencede celui guil’a élu. 
ri ie les cas cù.la Préfidence vient 
ui’ jusaun De les attributions du Pré- 
Pu. ci, à Véletion du Succeffeur de 






. Les 
did nScanxde PEtat foat confiés au Pré- 
al ij à le racketaire-d'Ecat, choifi par tui, 
rite à re bountne Confeiller „, eft chargé 
Qi das abilité:perfonnelle, de lui pré- 
lonnées re délai de trois jours, les Loix 
ko, le Ste le Corps-Légiflatif , d'y ap- 
Baret me de Etat, % deles promulguer. 
id Slarure big Secrétzire-d'Brat contrefigne 
leulier zt Préfident, & tient un Régitre 
53. Le St fes Altes.” 
mille je tent du Préfident eft- de cing- 
tures de Milan; celui de Vice- 
3 € weg Livres. 
t Op n= De la Confulte- d'Etat. 
Vens, Ween d'Etat c{tcompofée de huit 
Par es 2 de quarante ans au moins „élus 
s gnajgL eres, Xx diftingués par des 
refs t rendus à la République. 
banen de la République préfide 
Kran, Pred Un de fes Membres, au 
&fant Tes, C ent„eft Miniftre des Affaires 
tdap “elui-ci préfide Ja: Confulte à 
f bi La, Sfdent. 
me oe Perotlterd'Erat eft fpécialement char- 
Out En des Fraités Diplomatiques & 


Ee 
m 





es Ce 
ms de VE a rapport aux affaires extérieu- 


Es T 
nf í si : 
D tru&tions, relatives aux Négocia- 


Á. 57 
(Ps L 


Onf,._'Pin 
Nite. „Uâtiques, font: discurées dans la 


Trés „€ 
j etvoir De T arrds ne font défigitifs qu’a- 
setes Nen par la majoriué abío- 
“po, Gouvernem i 

IE pon ent, par des motifs de 
' on guy Publique, a ordonné:l’arre- 
foyo, 40 8 daens perfonne fufpete, le Pfé- 
ur Dardenss le terme de dix jours, le ren- 

tie Confidse les Fribrmaur compétens, 

Fes où. Ération des circonftanees parti- 
envy te un SA enve Esat, chtenie de Îa 
Renn Le De de prorogation pour ce 
fa Cort & parì crét doit être figné par le 
59 Autre, 2 majoritg des Membres de 
‚va 
rite, pescrer femblable eft également né- 
Ruj ale be il s’agie d'élnigner de la Ville 

Répub igue quelque Citoyens 
ee 
S mefures particnlières, qui 
Années fur le texte d'une Loi 
t \rctleroenrt réclamées par la f{ü- 
cial AE nécefiirement Vobjerd'un 
la FanCuire- 






61. Sila fûreté de l'Etat exigeoit de mescre: 
hors de la Conftivution un Département , ou 
yisfurrction de quelque Corps armé, ou Ja 
conduite de quelque grand Fonctionnaire né- 
cetfitoit quelqgue mefure extraordinaire pour le 
falut de da République, cette mefure doit être 
préalabiement autorifée par un Décret de la 
Confuite- d'Etat. 

62. ‘Bout Décret de la Confuite eft conftame 
ment reftreint au cas particulier qui l'a dé- 
terminé. 

63. Le Préfident wexclufivement l'initiative 
de toutes les affrires, qui fe propofenz dans Îa 
Confulte- d'Etat 5. &- fa voix ett prépondéran: 
te dans toutes les délibérations. 

Sj. La Confalte-d'Btar „ en cas de ceffa- 
tion ‚ renonciation ou mort du Préfrdent, élit 
fon Siccefeur kla pluralité’ abfoluë des Suf- 
frages & dans le délai de quarante huit heu- 
res zelle ne peucfe féparer avant d'avoir ache: 
vé ta nomination. Le Vice-Préfident préûde 
2 cette Seffion à-défaut du Préfident. 

65. Le traitement des Membres de la Con- 
fuite- d'Etat eft de 30,000. Livres. 

Tinme X. — Des Minifires. 

66. Les Miniftres font choifis par le Préfi- 
dent; & il peut les révoquer. : 

67. Le Gouvernement peut nommer un grand’ 
Jage National, qui eft!, de droit, Miniftre de 
ta Fuftice. MN eft nommé par le Préfident 5 
mais il ne perd fa charge que par démition ou 
condamnation. 

68; Les attributions particulières da Grand- 
Fuge font; ro. d'établir des Réglemens fur la 
manière de procéder dans les Tribunaux 5. 
20. de pouvoir fuspendre, pour un Sémeftre, 
le Juge négligent, dont la conduite n'eft pas: 
conforme À-la dignité de fon emploi; 30. d’a- 
vair le droit de préfider, quand le Gouverne- 
ment ly invite, Île ‘Eribunal de- caffktion avec: 
voix prépoanderante. 

69. Lorsque le Gouvermement juge conve- 
pabie de nommer un Secrétaire-d'Etat de Îa 
Juftice, & de lui confier ce Département, le 
Grand-Juge conferve fon titre, mais il en 
celfe les fonions. Le Secrétaire- d'Etat de 
la Jattice remplit les fonétions de Miniftre de 
la Juftice fans jouït des prérogatives du 
Grand- Fuge. 

zo. Le Miniftre des Relations extéricures 
eft.néceffsirement pris parmi tes Membres de 
la. Confulte-d'Etat „ am choix du: Préfident 
lequel le nomme & le deftitnë &fon gré. 

71. Un Miniftre eft fpécialemeat chargé de: 
lAdminiftration da Tréfor pub'ic: Il veille- 
aux Recettes, ordonne les mouvemens de 
Fonds, & les pryemens autorifés par la Los; 
ma's il ne peut permettre ancun payement, fi 
ce n'eft en vertu 10. d'une Loi, & jusqu'à la. 
concurrence des Fonds fpécialemenc zilignés 
hun objet de Dépenfes déterminés; 20. d'ug 
Arrê:é da Gouvernement; 39. d'un Mandar 
figné par un Miniftre. 

„2. Il doit, fous (a propre refponfabilité, 
faire pr4fenter, chaque année, le Compte gé 


sérsl du Tréferipdblic aux Commifaites de le Préfideat, & qui re peuvent bej EE 
la cemptabilité, aaas de dernier Sémettre de vés qu'à la majorité abfoluë des suf 


Parnge fuivante. 77. Lis ont voix confultative dans FE, 

73. Chaque Miuiftre doit publier, chaque autres affrires, quand Ic Prefident jub EJ 
anuée, les comptes dézaillgs de fes dépeufes, nable de les confulter. ï 
fignés de lui. 78. Ils fant fpécialement chargés &, 


74. Aucun Ate du Gouvernement ne peut dation des Projets de Loi, de lexp 
avuir de force, s'il n’eft figré d'un Miniftre. motifs quiles ont déterminés, des Ce 6 

TiTmRe XI. — Du Confeil-Legiflatif. ces avec les Orateurs da Corps - LES! Ap 8 

75. Le Confeil-Légtfiar:f ne peur cure com- des discuffions qui y font relatives; cof FUC 


pefé de moins de dix Citoyens àgés au moins ment aux Articles 87. & 88. Ig, 
de trente ars, éius parle Préfident, % quipeu- zg. Les Miniftres peuvent aftter er ter 
went être révaqués par luiau boutdetroisans. Leégoflatif, d'après l'invitation du Pré / êry 

26. Les Membres de ce Coufeil not voix dé- go. Le traitement de chaque Confeillé 
libérative fur les projets de Loi propofés par 20,coo. Livres. (Le continuation dans e D 
en gint 





HoeecurrR & Comp. à AMSTERDAM préviennent les Porteurs des Oblig4 Ca 
V'Emprunt fait en Vannéea7?2o. par Ventremife de la Maifon de Meffieurs Casas ee 
& AMSTERDAM, pour la ci-devant Compagnie Guipuzeoana de Caraque, ads brai 
Compagnie Royale des Philippines à Madrid, qu'on vague depuis le 1. Janvier 180% ks. 
leurs Caiffers Cuyk van Mierop & Tetterode, au payement des Coupons dIntérêS Ám;, 
Erprumtêchus à cette épogne, pourvu néanmoins qu'ils n'appartiennent pas aux önt 
tions dont le rembounfement a été précbderment annoncd, en: 

Comme la Soufcription de "Emprunt de quatre Millions de Florins, ouvert par fen 
fienés pour la Ville linpêriale de Francfort-fur- Mein, eff complete; ils en avertif Ue 
Public, & Jui font fravoir en outre, gue les Obligations à la charge de cette vilt, Mo 
font rembourfables dans V'année courante, feront échangées dès-à-préfent contre de FP: 
les Obligations (pour autant qu'ily en aura de refle,) ou qu'on pourra les escamptd Ì ‚N 
eux contre des Efpèces, d'après le choix des Porteurs. fee 

FRANCFORT -sUR- MEIN le 17. Janvier 1809. (Signé) Rurrer & Hag plen 

Par cas de mort , on offre à vendre de gré à gré un établiflement honnête , confif. Nd 
un COMMERCE DE ViINsS, anciennement renommé @ étendu, avec Maifon, Carbo 
zafin & Terrain convenables, dans la Ville de Dordrecht. Les Amateurs, qui de, ĳ ie 
en avoir une connoifJance plus exae, & gui vondroient traiter des conditions, foil ken. 
tout, foit pour une partie principale , peuvent s'adreffer à cet effet, en perfonne ou PETS 
Lettres ahah à P. Bluffé à Dordrecht. ) 

Lon avertit, qwen vertu d'une Autorifation, accordée par le Confeil de Fufiict A 
Ville de Vianen, du 26. O@obre 1801 , comme auffi d'après un Afede troifième Defer 
cordé le 8. Février 1802, @ de la part d'IsaaAc-TníÉoporE GILLOT, cu #e 
zous Erfans € Heritiers, fous Bénéfice d'Inventaire, de leur Père ESAYE Gijn 
avant demeuré à Vianen, où #l oft décédt ce même jour 26. O&ohre zot, ont été Ek 
fonds, pour la quatrième CP dernière fois, de la Maifon de Fille de Vianen, Pa 4 \ 
wore folito , tous les Créanciers & autres prétendans droit & Légataires, connl5_ gf | 
connus, pour tant qu’ils pourrout evifter, qui ont ou prétendent avoir des Droitsr A 
ou Prétentions à la Succeflion du dit Efaye Gillot, Défendeurs & Affignés, pour A 
voitre le Lundi 8. Mars 1802. à dix heures du matin, à la Séance ordinaire du Ge 
Fuftice de la Ville de Vianen, afin d'y produire leurs Titres &_ Prétentions , fout” | 
uflertiens & veriftvations légales &P en duë formes EP afin de les fournir enfuite au me £ 
feit de Fuftice , dans te} tems, aprèscette derniere Citation Edifale , gue le dir Conf if 
eonvenabie: Sous peine, qu’apròs Pechtance du tems fixé , les Non- Comparans font be 
exctus de tout droit @ prétentinn à la fns-dite Succefion, & gu'il leur fera imple 
berce perpétuel; le tout avec Citation Ediäale faite en forme, On peut avoir des renf d 
snens ultérieurs à VEtnde du Notaire G Procureur W‚ Pernis, à VIANEN. À 

TJ. Orivier, Maitre de Penfion à Brrna, prévicnt le Public, gwit a inten!! dn 
prendre quelques Frfisns en Penfion on demi-Penfion. On peut s'adreffer chez We , 
BERGEN, Libraire, à BREDA, 

nennen ntt nen s' 

4 LEYDERE, an Bureau des Nouvruurs Potuitriqu? 

tar ABRAHAM B LUSS É, le Jeune, 





„APPLE Ede pe LIEIGU ES 
si MENT AUX NOUVELLES POLITIQUES, 
5e’ EXT Publiées àaLEYD E, le 12, Feévrier 1ëoz, 

je AAI d'une Lettre de CoNsSTANTINOPLE du go. Décembre, 1801. 


ofd né dPitan- Pacha a été nommé par le Graud-Seigneur au Comuandement gé 
Î hl de PArmée, qui doit agir contre Paswan-Oglou & mettre fin aux trou- 
ie 28» Qui ont Eclaté dans Belgrade, Les Négociations, qui avoient été enta- 
coPPuis, ESS avec le Pacha rebelle par Pentremife du Mlospodar de /Valachie, font 
p iriger co ne Flotre nombreufe de petits Bâtimens fera équipée fur le Danube, afin de 
u, tement Dn Widdin, — Le Grand-Vifir reftera quelque tems au Caire pour organifer 
jef twee, lie 6)Pfe far an nouveau pié. La plus grande partie de l'Armée y fera auf 
1% Exrn à ce que la tranquillité foit entièrement rétablie. 
p De RAIT Pune Lettre de CoNSTANTINOPLE du 28. Décembre. 


ati en le retour du Capitan-Pacha le 7. de ce mois, les Membres du Corps Dí- 
k Poelie, j7 Câtte Réfidence ont fait faccefflivement à notre Grand-Amiral des vifites 

heup a Slicitation, Celui-ci, de fon côté, a préfenté derniërement au Grend- 
Gil de Fante fuperbes Chevaux Arabes, & fait préfent aux principaux Officiers da 
dl efpars Hlieurs beaux Chevaux de felle , tous apportés de V'Egypfe. Mais la 
P iailtre ì € tirer desormais de cette Province de plus grands Tributs: La nouvelle 
Je des Boo que le Grand-Vifir eft ocecupé d'y établir fur les rnines du Gouverne- 
#5”) 





leup, rh doit far-tout, en foumettant davantage Ie Pays à l'Aatorité du Grand- 
Ran, ee aufli écouler directement fes fources de Revenus publics dans le Tréfor 
yr 0 réfaite Ne porte pas à moins de quarante Millions, de Piaftres par an l’avantage, 
sb ande jes Pour les Finances de la Twrguie. C'eit le Général Anglois, Hood, qui 
1 Nandans Troupes de fa Nation, reftées jusqu'ici en Egypte, aprês le départ du 
d Mylorg En chef Mutchinfon pour Malte. L'Ambatfadeur Britannigue près la Por- 
Puis 1a apcsin, quirtera demain tout-à-fait la Maifon de France, qu'il occupoit ici 
Arenar, pof &, anfMi-tôt après, le Chargé- d'affaires Frangois, le Citoyen Ruffin, re- 
de Cette Sion de cet Hôtel, Son Compatriote, le Colonel Sébafliani , avant de par- 
a: Our N Île, eut vane Conférence avec les Neégocians de leur République, éteblis 
Uiëreg Be aflurer des intentions férieufes du Premier-Conful de favorifer en toutes 
leryn s Fétablifement des relations Commerciales entre la France & la Turguie, Le 
5, tag „A @Ni, qui pendant fon ($jour ici fut beaucoup fêté par les Miniftres Etran- 
Urr De autres plufieurs fois chez la Légation Angloife. °° 
ge” Le 7 VExrrair des Nonvelles de Parus jusqu'au 17. Pluviôfe (6. Ferrier, 1802.) 
# du Dre ge ce mois, le Chef-de- Brigade Séhaftiani a eu vne Audience perticulië- 
gier, & wier -Conful , pour lei rendre compte de fz miffion près du Grand- Sef 


hes van Femettre la Réponfe de Sa Hauteffe à la Lettre du Gouvernement Frau 
f ® voici E ì udience a donné lieu evant-hier, dans Je Moniteur, À V'Avis ofliciel, 
‚b. Pi, ® Citoyen Sébaffiant eft arrivé de Conffantinople. Ml a été préfenté le 


Cltoyen je Au Premier-Conful, auquel il a remis une Lettre du Su/ftan Stan. Le 

8 deg re ébafliani a fait connaître au Premier -Conful la manière diftinguée, dont it 
ik ® Fait Ben Par le Sultan & les principaux Officiers de la Porte. Le Grand- Seigneur 
je Re Diamaen® au Citoyen Stbafliani d'une fuperbe Tabatière, fur laquelle eft defling 
bt ap: A, le Serrail, & une Colombe venant de France, apportantla Peix. Le 
Í ‘en de Endî Va revérn de plufieurs belles Pelliffes, & le Capitan- Pacha lui a fait pré- 

& ûnc Utieurs S4aqw/s faperbes. Tons lui ont témoigné le defir d'une Paix tongue 
© fede r ge @ Premier-Conful a envoyé un Prfet du Palais à Ali - Efendi, Ambas- 
on, die Porte À Paris, pour lui faire connottre, qu'il éoit fatisfsit de la récep- 
bal troirrene Tecuê à {a Cour le Citoyen Sébaftiani. *” Le Gouvernement & fes Agens 
He ie Di Pâs Ctre fi contens de "Ambaffadeur Britannigue à Conflantinople, le Comte 

a di vi Poins lie-on dans le Journal oficiel , comme extrait de la Correspondance 
Ces c < fous la date récente du 15. Janvier, ce qui fuit. Di Lord Elgin ne ca- 
Be “Ntimens Politiqaes: II desapprouve fortement la Paix entre la France & 
*, & fes déclamations contre le Miniftere a@uel ne finiffent pas. *” 


„… Après pluúeurs rapports vagues & incertains fur FInfurre&tion des Negre Ö 
de St. Domingue à la fin de Wendemiaire (Ottobre) dernier, on vient d'en rec” 
France, par la voye des Etats-Unis de \ Amérigue, une Relation authentiqués 
au Cap-Frangois, le 16. Brumaire (7. Novembre) fuivant, par le Général , 
ZEouverture lui-même, dès la foumiflion entière des Révaoltés. Voici la premiéf 
du Récit du Générel Noir, Gouverneur de la Colonie. *” 


























‚ Azrès avoir fait proclamer Ja Conftitution de la Colonie; fait pubiier les Loix: 
venu fervir de sègle à tous les Fondionnaires publics, Civils & Mititanres ; organifé jes 
naux, une partie des Atmipiftrations Municipales; je partis du Cap, le 9. Wendemit, 
Oâsbre ,) pour aller, conformément à la Loi, inftaller moi- même les Tribunaux 9 ij 
de caffecion. Le ca:mete plus prcfond régnoit dans la partie du Nord comme dans ie Of 
Ja Colonie; tout y étoit trangoille; on fembloit y jouïr de la plus grande fecurité: 


avoir vifiké les diffgrents Quartiers qui fe trouvaieet far ma route, fans remarqucr nb 


aucun fymptôme de drsorare, je me readis à Sain?- Marc, le ij» Vendémiaire (6. Of ie 
pour v inftslier le Tribunal d'appel, & l'inftant d'apsès je partis pour le Part: Répub” ne 
pour y ixftaller auì Ie Tribunal d'appel. ” Le 

‚‚ Ces devoirs iemplis, je fus vifiter le Quartier de Llogane, où j'eus la fatisf: &iol, d, 


marquer des progrès ferfib'es dans la Cultuie. De Léngane, je retournai à Saint Mag 
cé'ébrer la Fte du Mariage du Général D.vifionnaire Defulines & de pluficurs autres 
Milivaires, à qui j'en avois fait la promelfe depuis lorgrems, an nom du Gouvernemert’, 
Àu à Saint- Marc, j'ai acquteré ma promefle. Cere Före devoit durer plufieurs jours’ 
fongeant que j'avois des devoirs importans à remplir, & que Ja Loi me préfcrivoit R 
fEatler te Tribunal d'appel à Santo- Domingo, je me dispofois à me mettre en routf’ bij 
avoir prévenu le Général Deffalines, que je laitfois mon Epoufe pour me repréfenter 
Ies hanrcurs de la Fête. * / 

‚, Dans ce même moment je rcgus une Lettre d'invitarion de Ja Commune des yi 
pour aller affifter à la béaéd:@ion & k la dédicace de VEghife Paroifiiale de cette Coö & 
nouvellement rebâtie: D'après la prameffe que j'en avois faite depuis longtems, je P 
zo. Pendemiaire (22. Oobre,) à quatre heures du matin, pour m’y rendre, accamp® 
Général de Diviflon Deffatines. Arrivé aux Verrettes dans la matinge „ & le Minittre @, 
n'y étant pas encore rendu, je profitai de cette demi-jourrée pour aller vifirer les tra 
la Culture , que je trouvaidansle meilleur ordre; les améliorations, que j'y remarquais} 
rent des éloges an Général Deffulines, que je félicitai des foins qu’il s’éroit donnés p{ 
ver le bien. A notre retour, nous trouvâmes le Minittre du Culte occuré des pi éparat 
la Fête: Tous les Cultivateurs du Canton affiftèrent ù cette Cérémonie; & après [3 f 
pleinement fatisfait de Vexaditude avec laquelle le Général Divifionnaire Defalines avof: 
cuté mes ordres, & des progrès que la Culture avoit faits, je Tui tragai des Inftru tof 
une miffion nouvelle , encore relative à la Culture, & nous nous dispafâmes à repartig 
Saint- Mart, deù je devais me rendre immódiatrement après au Port- Républicain, * 
à Santo- Domingo, pour y irftaller le Fribunal d’appel. ”’ 

‚‚ A Yinftant où nous allions partir des Werrettes, le Général Deffalines me prend f 
pour me communiqguer une Lettre, qu'il venoit de recevoir des Gonaives; dans le mé”, 
snent on m'en remet une à mon adreffe, qui m'apprend également le fouièvement de 14,4 
da Nerd. Sar-le-champ nous nous rendimes à la Perite- Rivière, en donnant des ord; 
faire marcher le plus promptement poflible la 4me Demi- Brigade ‚qui fe tranvait à Saint” f 
pourfe rendre aux Gowralues. Arrivés aux Gonaïves, le 2. Brumaire (2j. O&obre,) nous 
mes. que le Chef de Brigade, Vernet, en étoit parti pour Pluifunce avec un Bataillo® 4 
zwe D:mi- Brigade & un Détachement du Bataillon des Gonu?ïves, auquel s’éroient joif 
grand nombre de Ëitoyens de bonne volonté, ainfi que quelques Membres des Autor! 
jes, pour aller au fecours de ce Qaartier. A lapproche du Commandant Pernet, les 5, dif 
tés prirent la fuite , après avoir commis beaucoup de desordres dans le Bourg de praifd 
affaffiné nombre de Citoyens; & dans leur fuite ils crioient: * C'eft le Général Moïfe 4 
„, pour nous! c'eft le Géndral Moïfe gui eff pour nous! c'efl lui qui eft notre Chef! c'efl 4 
…… nous foutient!* Je palai la nuit (ur I'Habicarion Cocherel; Vers ene h:ure du matif 
Brumaire (25. Oobre, ) deux Compagvies de mes Guides y arrivèrent. A la pointe do) 
je me rendis aux Gonarves pour donner mes derniers ordres an Général Deffulines; & iD zi 
tement après je partis pour me rendre dans le Canton Louverture. Dans la même j°®: 
Je Général Deffalines, à la tête du zer Bataillon de la me Demi- Brigade , marcha fur pul 
ce, ayant pour inftruêtion de fe porter fucceflivement fur tous les Quarrtiers révolié: dans JA 
tie du Nord. Rendu an Bourg Louverture , jv trouvai le Commandant Militaire Ctaud? 
tin à la tête des Tronpes de ligne & de la Garde Nationale, qui par fon zèle mérite fi 
coup d'é'oges: Je Eus fatisfait des bonnes dispofitions qu*s} avait frites: Dans le Bip 
dans le Canton Ie meilleur ordre régnoit, tout y étoit ca'me, & les travaux de la cul? 


Ô arme, CP inftaat fuspendus. Oa venoitd'y apprendre Îa Nouveile de la prife du Bourg de 
Lelenge Perles Révoltés. ” 
2} vec de tin ‚ 4. Brumaire (26. Otobre,) à la pointe du jour, je montai à la Marme- 
Dilles KR Compagnies da Batar!lon des Gonu?ues, COmmacdées par les Citnyens Jean- 
gePtversy, Os K précédé de mes Dragons: je voulus laiffer le Chmmandaut Claude Murtin 
7 defirais ? En le rendant refponfeble de la tranquillité de fon Qaartiers il me ré,„ondit, 
tÎtemeny Pe fuivre, & qu”il Etoit affaré que, malgré fin abfenee, fon Quartier refteroit, 
Mais Calme. A peine eumes -nous apperena les Révoltés, qu’ils vinrtuc nous reconacf- 
Us dop LS Une première décharge, ils fuirent devant nous avec une viteffe fans égale, 
aid dimo Hé des ordres de n'en tuer aucun de ceux yu'on pourromt prendre; mais fa étd 
sf ite 4 € de retenir Vindignation de mes braves Camarades, alcérés de la. hours qu'une. 










RTÉ les iofame pouvoit faire rejaillir fur eux: Furieux, ils vouloient les extermner 
F Oap, rdres psgcis, que j'avois dourés de me les amener vivans. Dans la journée du 4. 
ij vers Îa si J'entrai a la Murmelades Les Révoltés, fuyant de toures parts, fe 1éfugië- 
vj de ven Oufrière, en nous menagant du Geréral Morf. Ala Murmelade, je regusla Non- 
ì toine da Général D vifionnaire Deffutinesà Plaifance ; il m'apprenoit, que fon preé- 
Te grâceà Y arrivant, avoit été d'y rétabur l'ordre, de punir les cavpab'es, & de ue faire 
ee tous ceux, qui aveienttrempéleurs maiusdars!e fang: Els outtousfubila mort. °” 
rijt dapran Jour, j'appris, par des Rapports, que le Gúrérat Meije éroit au Dondon; V'in- 
Wi ecevorr JS Fis inftruir, que le Commandant de la Marmelade, Chriffophe Sylly, veroit 
€ Avec Une Lettre de lui, %, peu de momers après, on m'annarga l'arrivée du Général 
Ny demi. Ë Corps de Troupes corfidérzb e, dans un lieu aommé le Bois- Pin, à euviron 
URS laire ntée de Canon de la Marmelade. Je lui donnai l'ordre de venir auprès de moi „ 
roupe où eite étoit campée. Readu auprès de moi, je lui dis: ** Tour s'accor- 
nets qui re ‚que c'elt vous qui êtes l'autcur- de cette Révolte : Par-tout les Révoltés pu- 
Á: Ven har 2Zifent en votre noms; it c{t de votre honnear de vous jutifier, & le premier 
el Stade de Oyer, c'eft de faite tout rentser dans l'ordre; car, fi vous êtes coupable, vo- 
1 Une, » cter- Général ne vous fauvera pas ; vous fereZ puai plus févérement que per-: 
E & Fépong;)* lai demandai enfuite < combien d'Hommes il avoit fait punir au Dondon, *” 
oe ne Zucun; ** combien il en avoir Faitarrêrer,"’ il me répondit, perfonne: “* Com- 
vo ttie Crlai-je, vous êtes Je Commandant du Département du Nord; vous fartez d'un 
Er an nd ils ft commis d'horribtes affalinats, & vous n’avez puni ni arrêté perfonne ? 
Us bo ne dre, retournez au Dandons faites arrêter tons les coupables & envoyez-les moi 
f uns qui Escorte, pour que je les inter: „ze, * Réfiéchitfant enfuite, d'après les violens 
br Oique Agitoient, que je ne devois lui taiffer aucun moyen d'interprêter mes inten- 
€ Ce que je venois de lui préfcrire fût poficif, je fis courir après pour tui porter 
dre, dans lequel il Jui écoit epjoint *“ de m'amener en vie tous les coupab'esqu’l 
» h'entendant pas qu’on en fit fufiller vn feut, ” Au lieu de sy conformer, il en 
dM Cere ' Weize, & m'en a feulcment envoyé onze. *’ 
Îtati neme nnit, je regus une Lettre du Généralde Brigade, Henri-Chriffophe, écrite de 
le Madame Fage, au Limbés il m'icttrasfoit des mefures, qu'il avoit prifes pour 
Chers à Ville du Cap; pour remettre l'ordre dans les Campagnes voifises, & faire arrêter 
» de ken Rebelles, A l'inftant, je donnai contre-ordre an Général D vifionnaire Deffuli- 
e Jasar dits descendre an Limbé, & de venir me joindre à la Marmelade. *” 
ke toit de je n'étois inttruie qu'imparfaitement de lorigine de cette Révo!te, doot Île 
‘miaine As sa Ville du Cap, & dont lexplofion avoiteu lieu dans Ja nuit du 29. au 30. 
Car au 02, Ot obre, ) °* CLa Suite ci après. } 
Pr Le p,. EATRAIT des Nouvelles de Lonnres jusqu'au 5. Fevrier. 
IS, je A, en verru de la dernière prorogttion, a repris fes Séances le q, de ce 
Beno, Me Particutiers de Winance ont principalement occupé la Chimbre des 
Kr Par: le Pp Steele a préfenté un Etat de-diftribation dela Somme de 2,500,000, Lo St. „ 
ek aap “lement pour des fervices extraordinsires de PArmée pendant Pan 1801 
dMars Sit des fervicesertraordinaires des Troupesde terre durant la même année 18o1 , 
ve un gemene n'avoit point ponrvu. Il fut remis, de Ja part du Bureau de Ia 
tears OMDte des Dettes de ce Département jusqu'au 31. Décembre 18or, Et Mr. 
je Bears en ou dit à-préfent ne plus être deftiné à la miffion de Copenhague ) prêfen- 
$tlin Een € diftribarion des Sommes refpetives de deux Millions & d'un Millión- 
s demangg nee au Roi durant la dernière Seffion. A la (nite de ces objers M. Can- 
{or Us nne et Eclairciflemens Car la Motion, que le Premier- Miniftre avait anman- 
boj le, ie tânce préc-dente, “ pour tronver de quoi payer les Arrérrges de In Lijle- 
V Caing, Vehdant certines Poffefions Coloniales de ta Couronse. ” Mr. Canning 
WU on le fgait univerfeliement) V'Ami de confiance de Mr. Pitt durans. fòa 


R Fair 
lieg, < Croi 


DP 


Aöminilracien; Fllomme fur-tout, dont le plume vigoureufe & bien ranchf, 
voit, non moins que fes talens en Parlement, dans toutes tes occafions major ] 
dis que Pancien Premier-Miniftre eft refté l'appui. du préfent Chancelier de | 5 
‚& de la nouvelle Adminiftration, Mr. Canning s'eft rangé dans le Parti de Mr í 
& des autres anciens Miniflériels mécontens. C'cft à ce titre fur-tout, qué Ù 
de, dont nous parlons, doit être remarquée, Mr. Canning convenoit de la jol? 
les Arrérages de la Lifte -Ciyile fuflent acquittés; mais, quant à ta manière de | 
ij déclara vouloir s'oppofer à ce que les Terres incultes & autres Poffeflions 
ronne en P’Mle de S£. Vincent & dans les autres Colonies fuffent venduês fans Fs , 
Mr. Jones annonga éventuellement vne Motion, relative à la Taxe fur les REV 
De Leype, le 11. Février. Nous avons inféré, dans notre Gazette de ce; 
Article tiré du Journal offciel de Paris, relatif aux obfervations faites dans le fi 
Britannigue Car VExpédicion de St. Domingue. Il ne fera pas hors de propo$, f 
ici l'Article fuivant, extrait du Trwe- Breton, Feuille de Londres, du 2. Féorit, 
…, La fituatiom des Colonies aux Zndes- Occidentales, & l'Armement confidérsb! 
France a envoyé an-delà de POcfan, ont été pendant quelque tems le fojer générs | 
verfations, C'eft avec peu de fandement, qu’on a remarqué, que les Forces Fratf 
fi grandes & fi confidérables, qu'elles doivent occafionner de juftes alarmes parmi Îf 
ce pour la fûreté de nos Pceffeions Coloniales: Mais cette facon de raifonner eft ® 
Fauffe. Si l'on peur compter fur les rapports recus, les Etablitfemens Franpois font 
‚état fi hoftileenvers toute tranquillitg & fubordination, qu'on aura befoin de Forcé$, 
plus confidérables, avant qu'on puiffe fe flatrer en quelque manière de leur rendre ted 
Be profpérité. Il cft de l'intérêt de ce Pays-ci, que les Illes Frangoifes foient remi C 
État de parfaite discipline, puisque la contagiou de exemple a tant de force dans c€$ 
qu’au cas que l'efprit Révolutionnaire ait le tems d’y remuer, il mettra en danger Cé 
Pa lequel notre Commerce & nos Revenus ont fleuri jisqu’à-préfent & fe font au6 
s…'Rien donc ne fgauroit êcre plus ridicule que de fuppofer une dispofition traitfé 
part du Gouvernement Frangois. L'Expédítion de Bref? n'a pas mis en mer fans 
tent du Gouvervement Britannigue;s & cet acquiescement n'a été obtenu qu'en cO 
‚des circonftances frappantes, qui le rendoient convenable, bien -{aifonné, & utile: 
encore forti des Ports de France aucune Force, qui furpaffe celles que nous avons f 
Oecidentales;s & de plus l'Adminiftravion ya dé . détaché une Escadie, fuffifante 
nos propres Pofleflions, non moins que pour nous piémenir contre toutes tentative 
fes, que les Frangofs pourroient avoir eu en voë, au cas qu’ils fuffent dans de mau fs 
patitions envers nous; ce qu’abfolumeot nous ne pouvons croire. L'idée donc, EN 
ditior .de Areft aitquetque autre objet en vrë quella ré-occupation & la réduétion dé * 
pres Colonies révoltées , eft abfolument fatile & deftitnge de fondement. °’ p 
… La même cbfervation s'applique également à l'Armement, qui a fait voile des P 
Hollande. L'un & autre de ces Pays trouveront fuffilamment de emploi pour Jet Ë 
Navales & Militaires dans l’Ifle de Sz. Domingue & fes parages. Les Troupes ont é 
quées à bord de Vaiffeanx de Guerre, pour des raifons faciles à feifir. D'abord l'oP 
beaucoup de tems par cette mefure: Enfuite l'on a épargné beaucoup de dépenfe. ë 
fallu beaucoup de tems & de peine, pour armer d:s Bâtimens propres au transport, 
pes: D'ailleurs les Frangois n’avoient poiot de Navires de cerre conftru&ion; & oaf 
généralemeot dans lufage d'employer des Vaiffeaux de guerre à ce fervice. Dans lê ef 
Qition contre \'Arlande fous te Général Hoche, & en bien d'autres occafians, ils Z'if 
fervis que de Vjilfeavx de guerre, pour transporter leurs Troupes. L'idée général 
fent Gouverpement de France, non moins que de tous les Gouvernemeus précéden®s.g 
jours de lier enfrmb:e les Départemens de la Marine & de la Guerre dans toutes 1€$ 
tions à V'Etramger ou lointaines: Er il fautavouër, que le Plan fert également à 12 
& à l'épargne: Mats, fous grelque point de vuë qu'on confidère la chafe, l'on ' 
qe”il neft queftioa d'aucun deffein hoftile quelconque contre les Etabliffemens Brij, 
La France ne fgauroit tirer avcun avantage d'une telle mefure: Elle a déjà des Et? 
& des Colonifations beaacoup trop grands, pour qu’elle puiffe les tenir convenableff? 
fon-adminiftration: Er, fi elle mécornoiffoit affez fes intérêts pour faire une tentative rg 
re, natre puiffance aux dades-Occidentales eft plus que Cafffante, pour réprimef 
jêts & fa rémérité. * 


d L'abosdance des matières nous empêche de continuer $eci V'infertion de la CO 
de la République Italienne, |] 
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d LEYDE, au Bureau des Nouverues PoùiriQ? 
: har ABRauaAM BLUSsÉé, Je Jeune, 


